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Abstract: In Hay El Sellom, an informal 
settlement in the south suburb of Beirut, 
the absence of public infrastructure 
(sewers, drainage, urban planning) forces 
residents, sometimes, to cope alone 
with recurrent flooding and political 
instability. In this context of uncertainty, 
storytelling becomes a powerful resource 
for action: it interprets, repeats, amplifies 
or transforms everyday events. While 
studies of informal settlements mainly 
document residents’ material strategies 
(self-building, solidarity, infrastructure 
bricolage), the literature on risk narratives 
focuses on exceptional events. The role of 
micro-narratives in territorial construction 
and local governance of risk in a context of 

institutional absence therefore remains little 
explored.

This short article presents the results 
of an ethnographic survey conducted 
between 2022 and 2023 to analyze micro-
narratives of risk and the relationship to 
government, and offers a reflexive reading 
of this method, which is also a form of 
storytelling. The analysis reveals that these 
narratives reveal particular forms of spatial 
representation. They not only relate past 
events, though, but also imagine what 
could or should have happened, shaping 
a geography of hopes, disappointments 
and urban strategies. This double 
fictionalization, which concerns both the 
inhabitants and the researcher, creates a 
hybrid territory, both lived and told.

In contexts of lack of institutional presence, 
micro-narratives are not a distortion of 
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Les espaces urbains reflètent les 
relations sociales (Dris, 2005). Les 
quartiers informels, avec leurs fortes 
vulnérabilités, sont complexes. Depuis 
les travaux fondateurs de De Certeau 
(1990) sur les pratiques de l’espace 
quotidien, les recherches sur ces 
quartiers se concentrent surtout sur les 
stratégies pratiques des habitants — 
auto-construction, solidarités, bricolages 
d’infrastructures (Simone, 2014) —, mais 
tendent à négliger le rôle des récits dans 
le rapport à l’espace et au risque. Par 
ailleurs, la littérature sur les récits du 
risque privilégie souvent les événements 
exceptionnels, au détriment des micro-
événements ordinaires qui structurent 
le vécu des populations vulnérables 
(Mairal, 2008). C’est dans ce contexte 
que s’inscrivent des études récentes 
qui s’intéressent aux récits courts, 
fragmentaires et ancrés localement, dits 
« micro-narrations », qui contribuent à 
la construction d’un territoire vécu et à 
la gouvernance du risque (Hati, 2025). 
Cette approche, peu étudiée, combine 
des récits liés à un lieu (territorial) et des 
risques quotidiens, avec de l’ethnographie 
réflexive. Elle permet de révéler une réalité 
difficilement mesurable par les méthodes 
traditionnelles (Roitman, 2005).

Nous définissons les micro-narrations » 
des récits courts, sur des expériences 
du risque, telles que les inondations. Le 
terme « micro » souligne leur brièveté, leur 
ancrage contextuel et leur faible visibilité 
institutionnelle. Selon Venditti et al. (2017), 
ces récits livrent partiellement le sens 
et invitent à une interprétation active, 
construite entre émetteur et récepteur. Ils 
illustrent les transformations des pratiques 
communicationnelles contemporaines, 
marquées par la fragmentation des 

contenus et la redistribution des rôles 
entre producteurs et récepteurs (Boéri & 
Giustini, 2023). Cet article interroge les 
micro-narrations du risque d’inondation 
influençant les stratégies d’action 
territoriale dans les quartiers informels. 
Pour cela, nous utilisons une démarche 
ethnographique, à la fois méthode de 
terrain et dispositif narratif façonnant 
la représentation de l’« espace vécu » 
(Dovey, 2012). Par croquis, observations 
et fragments de conversations, 
l’ethnographie restitue des vécus situés et 
des formes de narration infra-ordinaires 
(Ocquidant, 2020).

L’article se divise en trois parties : d’abord 
le contexte, ensuite la méthode, enfin 
l’analyse des récits sur la gestion du risque 
et la production de l’espace.

1 . Hay El Sellom : un quartier 
entre espace physique et narratif

Le quartier de Hay El Sellom (figure 1), 
situé dans la banlieue sud de Beyrouth, est 
un quartier informel qui s’est développé 
sur des terrains agricoles non planifiés. 
Il est maintenant surpeuplé, avec une 
majorité de Libanais chiites et de réfugiés 
syriens. Les constructions illégales dans 
le lit du fleuve « El Ghadir » causent des 
inondations saisonnières aggravées par 
les déchets et l’imperméabilisation des 
sols. Dans ce quartier, les inondations 
sont considérées comme une « exception 
normalisée » (Agier, 2015).

Des acteurs politico-religieux assurent des 
médiations autour du risque, mais il n’y a 
pas de gouvernance publique planifiée. 
Les habitants produisent leurs propres 
récits pour gérer le risque, structurant 
ainsi leur mémoire collective. Ces récits 

reality, but a method of subsistence and a 
form of spatial activism – that is, a practice 
of resistance through which residents 
symbolically assert their right to space 
and recognition. This research contributes 
to renewing the ethnographic approach 
to informal settlements by showing how 

fiction becomes a tool of resistance and 
territorial construction.

Keywords: flood risk, ethnography, informal 
settlements, fiction, micro-narratives, 
stories, Hay El Sellom, Lebanon
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interprètent les évènements, rappellent 
les promesses non tenues et anticipent 
les crises, parfois en exagérant. Noté lors 
d’une observation : « Ils disent chaque 
année que ça va être réglé, mais c’est 
toujours pire. »

À Hay El Sellom, ces récits remplacent 
les infrastructures manquantes et 
servent à revendiquer un droit à la ville 
(Durand, 1968). Ils représentent une 
« citoyenneté insurgée » (Holston, 2008), 
où la vulnérabilité renforce la visibilité et 
la reconnaissance. Le quartier est à la fois 
un lieu physique restreint et une histoire 
partagée, qui évolue en fonction du risque 
d’inondation.

2. Méthodologie

L’enquête ethnographique, menée en 
2022-2023 dans le quartier Hay El Sellom, 
a impliqué une présence prolongée et 
des visites régulières. Des observations 
participantes ont été effectuées dans 
les zones les plus touchées, offrant un 

contexte pour la narration spontanée. Le 
chercheur a participé à différents niveaux, 
depuis sa simple présence jusqu’à sa 
participation active.

Au total, 41 personnes, incluant des 
commerçants et d’autres acteurs locaux, 
ont été interviewées. La crise économique 
au Liban a cependant entravé l’enquête, 
limitant les déplacements du chercheur 
et la disponibilité des habitants. Pour 
compenser, des interactions plus courtes, 
mais plus fréquentes, ont été privilégiées. 
Dans ce contexte, les micro-narrations ont 
émergé lors de conversations ou de gestes 
commentés. La méthode ethnographique 
étudie la vie quotidienne des habitants en 
utilisant des entretiens, des observations 
et des matériaux visuels. Les données 
collectées avec des grilles d’observation 
structurées documentent l’organisation 
spatiale et les inondations, permettant de 
mieux comprendre le risque.

Figure 1 : La localisation du quartier Hay El Sellom
Source : Fond de carte : CNRS libanais, 2017

Conception et réalisation graphique : Perla Abou Sleiman, 2025
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3. Résultats

3.1. Les micro-narrations dans 
les récits du risque

À Hay El Sellom, les récits sur le risque 
d’inondation se concentrent sur trois 
aspects : les promesses non tenues, 
les récits d’adaptation et de résistance, 
ainsi que ceux qui exagèrent les impacts. 
Ces récits alimentent la colère et la 
méfiance envers les autorités. En 2022, 
un témoignage a montré que « même 
les enfants savent quoi faire quand ça 
déborde », ce qui reflète une adaptation 
continue en l’absence d’institutions.

Les inondations du fleuve El Ghadir 
entravent régulièrement la circulation au 
niveau du sol. Les résidents exagèrent 
parfois les dommages pour attirer 
l’attention sur le risque, car les systèmes 
d’alerte et d’intervention sont inexistants 
ou perçus comme inefficaces. Une 
résidente a déclaré en 2023 : « On 
minimise les dommages, alors on exagère, 
en disant que c’est une catastrophe, même 
si ce n’était pas si grave ». Cela montre 
une maitrise des mécanismes de visibilité 
et une utilisation du registre dramatique. 
Les observations  sur le terrain révèlent 
souvent un écart entre l’expérience 
vécue et celle décrite, ce qui suggère une 
différence entre la réalité vécue et la réalité 
racontée.

Certains résidents exagèrent leur histoire 
pour se poser en victimes et obtenir de 
l’aide. D’autres utilisent le récit comme un 
outil de négociation et de revendication 
politique. Le récit met en évidence les 
rapports de force, l’État intervenant 
seulement partiellement : « Ici, on n’est pas 
du bon parti, donc ils ne viennent pas. »

3.2.  L’ethnographie comme mise 
en récit 

L’enquête ethnographique menée à Hay 
El Sellom ne s’est pas limitée au recueil de 
témoignages, mais a également consisté à 
documenter la construction sociale d’une 
mémoire collective du risque, inscrite dans 
le temps long du quartier. Le chercheur 
occupe alors une position d’auteur 
collaboratif, impliquant la sélection, la 

traduction et la restitution des récits et des 
perceptions habitantes.

Cette démarche exige une vigilance 
réflexive sur les biais et les rapports de 
pouvoir liés à la position du chercheur 
sur le terrain (Bönisch-Brednich, 2018), 
ainsi qu’une négociation méthodologique 
constante entre la fidélité au vécu des 
enquêtés et la mise à distance analytique 
nécessaire à l’interprétation scientifique. 
L’analyse a également intégré une 
attention aux reformulations, omissions 
ou ajustements narratifs survenant au 
cours de l’enquête, afin de comprendre 
leur influence sur la qualification et 
la hiérarchisation des événements 
d’inondation (figure 2).

Cette réflexivité méthodologique a 
éclairé les comportements des riverains 
et les enjeux liés à la gestion du risque. 
Selon l’enquête ethnographique, les 
habitants négocient leur existence et 
leurs droits (Bragg, 2022). La narration 
ethnographique est donc un processus 
de structuration sociale du quartier par le 
biais du récit.

L’ethnographie n’est pas une fiction 
littéraire, mais une structure territoriale. Le 
chercheur ne se contente pas d’observer, 
il participe activement à la transmission 
et à l’analyse des récits qu’il a recueillis. 
L’ethnographie ne se limite pas à décrire 
un lieu, mais aussi à comprendre ses 
effets, ses rationalités et ses conditions 
sociales.

3.3. La fiction de l’espace

En l’absence d’infrastructures et de 
services publics, la narration joue un 
rôle central dans la survie urbaine des 
habitants de Hay El Sellom. Le récit du 
risque d’inondation permet de donner 
sens à un environnement incertain et 
d’organiser l’action collective. La fiction y 
remplit une fonction de représentation de 
l’invisible, d’organisation de l’action hors 
des cadres institutionnels (Monteil et al., 
2022). À travers ces récits, les habitants 
projettent des futurs — « Si ça continue, 
on va tous partir » — ou mobilisent 
des passés — « Avant, il n’y avait pas 
d’inondations ici ». Ces représentations 
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Conclusion 

Les micro-narrations du risque 
d’inondation à Hay El Sellom dépassent 
le simple témoignage individuel. Elles 
reflètent la perception habitante d’un 
espace marqué par des infrastructures 
manquantes et des institutions 
défaillantes. Ces récits permettent 
de négocier l’espace, de revendiquer 
des droits et d’inventer des formes 
de résilience face à l’incertitude. 
En les combinant à une réflexivité 
ethnographique, nous mettons en 
évidence une double « fictionnalisation » : 
celle produite par les habitants et celle 
construite par le chercheur. Cette méthode 
révèle des dynamiques territoriales 
souvent ignorées. Les récits expriment 
une subjectivité qui nourrit aussi la 
posture du chercheur, lequel aborde 
l’informalité comme lieu de négociation 
de l’action publique. L’espace, considéré 
comme objet fictif, facilite l’énonciation 

imaginaires aident à conceptualiser 
l’espace urbain collectivement, partagées 
entre espoir, déception et menace 
(Fincher et al., 2014).

Les micro-narrations, par leur exagération 
stratégique, cherchent aussi à attirer 
l’attention des autorités. Elles veulent 
montrer qu’il y a une crise, même si c’est 
exagéré. Cela permet de rendre visible 
une situation invisible, ce qui devient 
un moyen d’action dans un contexte 
de marginalisation institutionnelle. 
Au-delà de leur fonction pragmatique, 
ces récits participent à la construction 
d’une géographie des espoirs et des 
déceptions, mêlant projections d’avenir et 
souvenirs du passé. Ils contribuent à une 
résilience urbaine qui dépasse les seules 
infrastructures matérielles, produisant 
une spatialité hybride où vécu matériel et 
narration politique se conjuguent (Naef, 
2020).

Figure 2 : L’espace raconté et interprété : entre récits habitants et croquis 
Source : Carnet de terrain, Perla Abou Sleiman, 2022
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et la représentation sensible, à travers 
témoignages, croquis et entretiens. Il en 
résulte un espace hybride, à la fois réel et 
imaginaire. Ainsi, l’ethnographie urbaine 
révèle un urbanisme informel matériel, 
symbolique et politique, et ouvre des 
perspectives méthodologiques pour une 
recherche sensible aux récits, aux risques 
et à la fabrique des territoires..

Références bibliographiques :

Abou Sleiman P.. 2024. De l’adaptation 
continue aux outils de gestion du risque 
d’inondation : L’exemple du quartier 
urbain informel de Hay El Sellom au 
Liban. Phdthesis, Université du Littoral 
Côte d’Opale. https://hal.science/tel-
04972526.

Agier M. 2015. Anthropologie de la 
ville. https://doi.org/10.3917/puf.
agier.2015.01.

Boéri J. & Giustini D., 2024. « Qualitative 
Research in Crisis: A Narrative-
Practice Methodology to Delve into the 
Discourse and Action of the Unheard in 
the COVID-19 Pandemic ». Qualitative 
Research 24 (2) : 412‑32. https://doi.
org/10.1177/14687941231155620.

Bonisch-Brednich B., 2018. « Writing the 
Ethnographic Story: Constructing 
Narratives out of Narratives », 
janvier. https://doi.org/10.25455/
wgtn.21273270.

Bragg, Bronwyn. 2022. « (De)Constructing 
Refugee Vulnerability : Overcoming 
Institutional Barriers to Ethnographic 
Research With Refugee Communities 
». Journal of Contemporary 
Ethnography 51 (2): 197‑222. https://doi.
org/10.1177/08912416211031645.

De Certeau M.. 1990. L’invention du 
quotidien. Folio essais no 146.

Dris N. 2005. « Formes urbaines, sens 
et représentations : l’interférence des 
modèles ». Espaces et sociétés 122 
(3) : 87‑98. https://doi.org/10.3917/
esp.122.0087.

Durand C., 1968. « Henri Lefebvre, Le droit 
à la ville, Paris, Éditions Anthropos, 
1968 ».

Fincher R., Iveson K., Preston V. & 
Leitner H., 2014. « (PDF) Planning in 
the Multicultural City: Celebrating 
Diversity or Reinforcing Difference? » 
ResearchGate. https://doi.org/10.1016/j.
progress.2013.04.001.

Hati B., 2025. « Polymorphic Grassroots 
Networks and Implications for 
Disaster Resilience in Popular 
Settlements in Sierra Leone, India 
and Kenya ». Environment & 
Urbanization 37 (1): 159‑82. https://doi.
org/10.1177/09562478251318230.



7

GPS - 6 | 2026 - FICTIONS ET SPATIALITÉS

Holston J., 2008. Insurgent Citizenship: 
Disjunctions of Democracy and 
Modernity in Brazil. Princeton University 
Press. https://doi.org/10.2307/j.
ctv1hw3xwv.

Mairal G., 2008. « Narratives of 
risk ». Journal of Risk Research 
11 (1‑2): 41‑54. https://doi.
org/10.1080/13669870701521321.

Monteil, C., Foulquier P., Defossez 
S., Péroche M. & Vinet F., 
2022. « Rethinking the share 
of responsibilities in disaster 
preparedness to encourage individual 
preparedness for flash floods in 
urban areas ». International Journal of 
Disaster Risk Reduction 67 ( janvier) : 
102663. https://doi.org/10.1016/j.
ijdrr.2021.102663.

Naef P., 2020. « Resilience as a City 
Brand: The Cases of the Comuna 13 
and Moravia in Medellin, Colombia ». 
Sustainability 12 (20): 8469. https://doi.
org/10.3390/su12208469.

Ocquidant O., 2020. « L’approche sensible 
des espaces urbains. Éléments pour 
une ethnographie de l’urbanité ». 
Recherches qualitatives 39 (2) : 127. 
https://doi.org/10.7202/1073512ar.

Roitman J., 2005. Fiscal Disobedience: An 
Anthropology of Economic Regulation 
in Central Africa. Princeton University 
Press. https://www.jstor.org/stable/j.
ctv36zp9f.

Simonneau C., 2017. « Chapitre 8. Les 
outils d’urbanisme, entre modernité 
et développement ». In Les villes non 
occidentales : Comprendre les enjeux 
de la diversité urbaine, édité par Gabriel 
Fauveaud, 127‑36. PUM. Montréal : 
Presses de l’Université de Montréal. 
https://doi.org/10.4000/books.
pum.11883.

Venditti S., Piredda F. & Mattana W., 
2017. « Micronarratives as the Form of 
Contemporary Communication ». The 
Design Journal 20 (sup1) : S273‑82. 
https://doi.org/10.1080/14606925.2017.1
352804.

Pour citer cet article : 

ABOU SLEIMAN Perla,  « Risque 
d’inondation, micro-narrations et 
fabrique fictionnelle de l’espace : 
étude ethnographique à Hay El Sellom 
au Liban  », 6 | 2026 - Fictions et 
spatialités, GéoProximitéS, URL : https://
geoproximites.fr/ark:/84480/2026/04/13/
fs-14/


